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« Fuir la liberté » 

Selon Exode 14:8-12 : 

« Et l’Éternel endurcit le cœur de Pharaon, roi d’Égypte, et celui-ci poursuivit les enfants 

d’Israël ; mais les enfants d’Israël s’en allèrent la tête haute. Les Égyptiens les 

poursuivirent : tous les chevaux et les chars de Pharaon, ses cavaliers et son armée ; et 

ils les rattrapèrent alors qu’ils campaient près de la mer, Pi-Hahiroth, en face de Baal-

Tsephon. 

« Et lorsque Pharaon s’approcha, les enfants d’Israël levèrent les yeux, et voici, les 

Égyptiens marchaient à leur poursuite ; ils furent saisis d’une grande crainte, et les 

enfants d’Israël crièrent vers l’Éternel. Et ils dirent à Moïse : N’y avait-il pas de sépultures 

en Égypte, que tu nous aies emmenés pour mourir dans le désert ? Pourquoi nous as-tu 

fait cela, en nous faisant sortir d’Égypte ? N’est-ce pas là ce que nous t’avions dit en 

Égypte : « Laisse-nous tranquilles, afin que nous servions les Égyptiens » ? Car il aurait 

mieux valu pour nous servir les Égyptiens que de mourir dans le désert. »  

Et selon Exode 16:2-3 : 

« Toute l’assemblée des enfants d’Israël murmura contre Moïse et Aaron dans le désert ; 

Et les enfants d’Israël leur dirent : Si seulement nous étions morts par la main de l’Éternel 

dans le pays d’Égypte, quand nous étions assis près des marmites de viande et que nous 

mangions du pain à satiété ! Car vous nous avez fait sortir dans ce désert pour faire 

mourir de faim toute cette assemblée. » 

J'ai toujours été perplexe devant le fait que ces Israélites puissent encore douter de Dieu et 

de leur chef, Moïse, après les nombreux miracles accomplis pour les faire sortir de l'esclavage 

égyptien. Et j'ai vraiment été stupéfait de voir qu'ils pouvaient préférer l'esclavage – en raison 

des provisions régulières qu'ils recevaient – à la liberté. 

Il s'avère qu'il existe un terme pour désigner cela, voire plusieurs. Lorsque j’ai demandé aux 

experts cachés dans mon navigateur web s’il existait un terme pour désigner ce phénomène, 

Internet m’en a donné trois et a même commencé sa réponse en faisant référence aux 

Écritures ! Voici un résumé de l’explication : 

Lorsque les gens préfèrent la « sécurité prévisible » de l’oppression aux « risques terrifiants » 

de la liberté, on parle le plus souvent des concepts suivants : 



1. Le syndrome des « marmites de viande d’Égypte »  

Dérivant directement du récit de l’Exode lui-même (plus précisément Exode 16:3, où ils se 

languissent des marmites de viande qu’ils avaient en captivité), le « syndrome des marmites 

de viande » décrit la tendance d’un groupe opprimé à regarder en arrière vers sa période 

d’esclavage avec une nostalgie idéalisée, car ses besoins physiques fondamentaux (nourriture, 

abri, etc.) étaient garantis par ses maîtres. 

2. Le confort de la cage familière  

La psychologie utilise l'expression « aversion pour la perte », selon laquelle les êtres humains 

ressentent deux fois plus intensément la douleur de perdre des éléments essentiels comme la 

sécurité ou la garantie d'une alimentation régulière qu'ils n'apprécient le gain potentiel d'une 

notion abstraite telle que la liberté. On parle également de « théorie de la justification du 

système » : un phénomène psychologique selon lequel les individus défendent et préfèrent 

un statu quo abusif et oppressif simplement parce qu'il offre un cadre prévisible pour leur 

survie. Pour ces personnes, la liberté implique un stress mental plus important et une 

incertitude effrayante ; l’esclavage, bien qu’il puisse être brutal, élimine toute prise de 

décision. 

3. Fuir la liberté  

(Quel oxymore !) En 1941, le psychanalyste et philosophe Erich Fromm a publié le célèbre 

ouvrage Fuir la liberté(1) qui aborde précisément cette crise chez les êtres humains. Fromm 

soutenait que la véritable liberté entraîne chez certains une anxiété intense, l’isolement et le 

fardeau terrifiant de la responsabilité personnelle. Lorsque les gens ne peuvent pas gérer cette 

anxiété, ils recherchent souvent l’autoritarisme ou la soumission à un pouvoir dominant pour 

se sentir à nouveau en sécurité. 

Les Israélites subissaient le choc soudain de la désinstitutionnalisation. Lorsque l’on a été 

conditionné pendant des générations à voir sa survie gérée par un pouvoir extérieur, l’instinct 

immédiat face à une crise en pleine nature est de fuir vers le prévisible, même si ce prévisible 

est un fouet. 

Intéressant. Mais aussi réels que puissent être ces sentiments, Dieu ne les a pas considérés 

comme une justification aux murmures et à l’incrédulité des Israélites. Dans 1 Corinthiens 

10:9-11, Paul a mis en garde l’Église primitive contre les attitudes rebelles des Israélites dans 

le désert, mentionnant spécifiquement leurs murmures et les conséquences qui en ont 

découlé. Hébreux 3:7-11 cite le Psaume 95, nous rappelant la rébellion dans le désert lorsque 

les Israélites ont irrité Dieu par leurs plaintes incessantes. Le passage poursuit en disant que 

cette rébellion les a empêchés de recevoir leur héritage. Et Étienne, dans sa défense devant 

le Sanhédrin, raconte comment leurs ancêtres ont rejeté Moïse et ont tourné leur cœur vers 



l’Égypte pendant leur séjour dans le désert (Actes 7:39-41). Dieu a tenu les Israélites pour 

responsables de leurs attitudes, nous montrant que ces faiblesses peuvent être surmontées. 

Nos Pères fondateurs, Patrick Henry et Samuel Adams, se sont adressés à la foule ayant cette 

« aversion contre la perte » de leur époque – ces lâches qui disaient : « même si c’est cassé, 

ne le réparez pas », et ces amoureux des « plaisirs offerts par la Grande-Bretagne » – en 

exprimant leur mépris pour ces mentalités. 

Dans son célèbre plaidoyer en faveur de la Révolution, Patrick Henry déclara : « Il n’y a d’autre 

issue que la soumission et l’esclavage ! Nos chaînes sont forgées ! On peut entendre leur 

cliquetis résonner sur les plaines de Boston ! La guerre est inévitable – qu’elle vienne donc ! Je 

le répète, monsieur, qu’elle vienne… La vie est-elle si chère, ou la paix si douce, qu’il faille les 

acheter au prix des chaînes et de l’esclavage ? Que Dieu Tout-Puissant nous en préserve ! Je ne 

sais pas quelle voie les autres choisiront ; mais quant à moi, donnez-moi la liberté ou donnez-

moi la mort ! »(2) 

Et, bien sûr, il y avait l’inimitable Père de la Révolution américaine, Sam Adams : 

« Si vous aimez la richesse plus que la liberté, la tranquillité de la servitude plus que la lutte 

animée pour la liberté, rentrez chez vous en paix. Nous ne demandons ni vos conseils ni vos 

armes. Accroupissez-vous et léchez les mains qui vous nourrissent. Que vos chaînes soient 

légères, et que la postérité oublie que vous étiez nos compatriotes. » (3) On dirait que Sam, 

tout comme Dieu face aux Israélites lâches, en avait assez entendu ! 

Choisissez la vie. 

Choisissez la liberté. 

Choisissez d’en payer le prix. 

Priez avec moi : 

Père, encourage aujourd’hui les croyants qui refusent de s’agenouiller et de lécher les mains 

des responsables gouvernementaux qui prétendent que nos droits leur viennent d’eux. 

Donne-nous un cœur courageux pour résister à ceux qui nous disent que nous devons 

accepter des lois immorales et injustes, et le courage de nous élever contre ceux qui cherchent 

à nous museler. Nous ne voulons pas des marmites d’Égypte, et nous ne voulons certainement 

pas « fuir la liberté ». 

Réveille les Américains afin qu’ils prennent conscience que la liberté peut être perdue, que les 

grandes nations peuvent s’empêtrer, se retrouver piégées et détruites par les toiles de la peur 

et de la complaisance. Restaure la passion et l’amour de la liberté en Amérique, et réveille en 

nous une fois encore l’ADN de nos racines. 



Et nous Te demandons de mêler ces traits de caractère à la passion pour Ta sainte destinée 

sur cette nation ; que notre amour de la liberté soit mêlé à l’amour pour toi et à la cause de 

Christ. Rappelle aux croyants qu’il est bon d’aimer l’Amérique, qu’il est acceptable et 

approprié d’être des patriotes chrétiens. Et maintenant que notre nation T’a été dédiée à 

nouveau, attise les flammes du réveil sur – et à partir de – notre terre. Nous prions au nom de 

Jésus, amen. 

Notre Décret : 

Nous décrétons que nous votons avec Patrick Henry : nous n’accepterons jamais la paix au prix 

des chaînes et de l’esclavage. 

________________________________________ 

1. https://archive.org/details/escapefromfreedo0000from_t4o5/page/n5/mode/2up

2. https://www.whitehouse.gov/patrick-henry-speech-give-me-liberty-or-give-me-death/

3. https://nationalcenter.org/ncppr/2001/11/03/samuel-adams-advocates-american-independence-1776/
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